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La Faune de France des Delphacidae. II. 
Note de chasses faites, pour l'essentiel, en 1990 

(Homoptera Auchenorrhyncha) 

par William DELLA GmsTINA (*) et Reinhard REMANE (**) 

(*) Station de Zoologie !NRA-Versailles, Route de Saint-Cyr, F-78026 Versailles Cedex 
(**) Fachbereich Biologie der Philipps-Universitl!t, Zoologie Lahnberge, 

Postfach 1929, 03550 Marburg (Lahn), Allemagne 

INTRODUCTION 

La prec6dente note rendait compte de la tournee entomologique que nous avions 
organisee en France en 1989 (REMANE et DELLA GmsnNA, 1992); celle-ci concerne 
les insectes que nous avons recoltes en 1990, independamment l'un de l'autre, faute 
d'avoir pu nous liberer simultanement. On note une dispersion des localites, a 
!'exception d'une etude assez approfondie du departernent du Vaucluse, entreprise en 
juin sous la conduite efficace et amicale de Jacques Coffin, correspondant regional 
de la Societe entomologique de France et d'un circuit dans les departements du nord­
est, en aofi.t. Les autres distributions correspondent a des prelevements ponctuels faits 
essentiellement a !'occasion de deplacements professionnels OU prives. A cet inventaire 
ont ete ajoutees quelques identifications effectuees a partir d'individus colliges par 
certains de nos collegues fran\:ais, les seules pour lesquelles l'annee de recolte est precisee 
ainsi que le nom du collecteur, toutes les autres l'ayant ete par nous-memes, en 1990. 

Comme pour la note precedente, nous nous sommes inspires des ouvrages de 
NAST (1972 et 1987) pour discuter des distributions geographiques au niveau de la 
region palearctique, meme si la presence d'une espece dans un pays donne est parfois 
discutable. 

Afin d'eviter les redites geographiques, signalons que le site explore de Monieux 
(84), est situe a 630 m d'altitude et correspond au tour du plan d'eau amenage depuis 
peu en base de loisirs. L'Ile d'Oiselet, a Sorgues (84), est constituee d'une etroite bande 
caillouteuse affieurant tout juste au-dessus du niveau du Rhone, dont la vegetation 
est constituee en partie par des grands Carex: C. acutiformis et C. pseudocyperus 
(ce dernier etant beaucoup rnoins frequent). La commune de B6doin (84) est fau­
nistiquement tres interessante car elle englobe une partie du flanc sud du Mont Ventoux 
de meme que son sommet. La Font d'Angiou, situee a 1160 m, se trouve encore a~ 
nivea~ de la strate arboree, mais des clairieres bien degagees existent, en pentes fortes. 
Le b10tope de Chambedaze, non indique sur les cartes generales, est situe sur la 
commune de hgliseneuve-d'Entraigues (63). II s'agit de la tourbiere la plus diversifiee 
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et la mieux conservee de l'etage montagnard en Auvergne (Julve et al., 1989). Son
etude meriterait plusieurs Visites et non pas les trois heures qui lui Ont ete consacrees
le 16 juin. Les captures de Cagnano (20), ont toutes ete faites a Misinco, dans la
prairie humide, generalement inondee au printemps, qui se trouve de l'autre cote de 
la route longeant la plage. Chatrices est une petite commune proche de Sainte­
Menehould, dans la Mame (51), a l'extremite meridionale de la Foret d'Argonne. 

Quatre autres precisions peuvent etre ajoutees : 

l) Nous avons prefere presenter la Corse comme une entite biogeographique 
entiere et non pas suivant le decoupage administratif qui lui est applique actuellement, 
d'oil l'emploi de son ancien code de departement : 20. 2) Afin de ne pas trop allonger 
la bibliographie, la reference des textes concernant la description des especes nouvelles 
pour la science est donnee seulement pour celles qui ont ete decrites apres 1945. 3) 

Les especes communes au premier article et a celui-ci sont signalees par le renvoi : 
«Voir note n° I», place au debut du paragraphe Jes concernant. Cette demarche evite 
les repetitions, en particulier a propos des informations biologiques et ecologiques 
qui ont deja ete fournies. 4) Lorsqu'une espece a ere trouvee en plusieurs localites, 
ces dernieres sont presentees par ordre chronologique de capture, le numero de code 
du departement etant place devant. 

Outre le travail de AscHE (1985), cite dans la premiere publication, la phylogenie 
des Delphacidae avait fait l'objet d'une etude preliminaire: AscHE & REMANE (1982). 

LISTE COMMENTEE DES ESPECES RECOLTEES 

Asiracinae Motschulsky, 1863 

Cette sous-famille, qui a conserve le plus grand nombre de caracteres primitifs 
(plesiomorphes), se caracterise par un eperon en forme de stylet. Elle comprend environ 
23 genres et plus de 100 especes dans le monde, regroupes dans deux tribus. 

Asiraca Latreille, 1796. Deux especes sont actuellement citees de la region palearc­
tique, mais une seule se rencontre en France. 

Asiraca clavicornis (F., 1794). Assez largement distribuee en Europe, elle est toute­
fois absente de Fenno-Scandinavie et du Danemark. L'holotype a ete decrit de France. 
(78) Rennemoulin, le tcr aofit, les individus recoltes etaient au dernier Stade larvaire, 
tous les specimens captures ayant mue dans les jours suivants. Malgre la date tardive 
d'apparition, on doit se trouver en presence de la premiere et unique generation de 
l'annee. 

Kelisiinae Wagner, 1963 

Le premier article des tarses posterieurs est muni de 4 + 2 epines. Corps mince, 
elance. Subdivisee en deux genres, la sous-famille comprend environ 44 especes, dont 
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32 sont presentes dans la region palearctique. Dix-huit d 'entre-elles sont repertoriees 
en France. Toutes !es cspeces franc;;aises (sauf une) possooent une tache noire plus 
ou moins developpee sur la joue (genae), pouvant meme deborder vers l'arriere. Les 
Kelisiinae sont divisees en cinq groupes d'apres la longueur et I'ornementation de 
l'edeage mais, malgre cette subdivision supplementaire, la determination de certaines 
de ces especes est encore difficile et bien des anciennes identifications sujettes a caution. 

Kelisia Fieber, 1866. On peut estimer a 16 le nombre d'especes actuellement 
signalees en France. 

Kelisia guttula (Germar, 1818) (= pascuorum Ribaut, 1934). Voir note n° I. Cette 
espece et K. praecox sont les deux seules a presenter une tache debordant largement 
la joue par l'arriere. K. guttula appartient au groupe caracterise par un edeage long 
muni d'une seule epine a !'apex. (66) Puyvalador, un male brachyptere, le 3 aout. 

Kelisia ribauti Wagner, 1938 (= guttula sensu Ribaut, nee Germar, 1818). Elle 
appartient au groupe caracterise par la presence de plusieurs petites epines a !'apex 
de l'edeage. Espece largement distribuee depuis Madere jusqu'en Asie centrale. 
L'holotype a ete decrit de France. (84) Bedoin, La Font d'Angiou, le 18 juin. Vit 
sur Carices. Passe l'hiver sous la forme embryonnaire. 

Kelisia sulcata Ribaut, 1934. Elle appartient au groupe K. brucki Fieber, dont 
un tableau d'identification des especes a etc propose par AscHE (1982 a). Elle est 
caracterisee par la presence d'une epine peu recourbee disposee sous !'apex de la tige 
rneme de l'edeage (preandrium). La seule espece du groupe, en France, a presenter 
un gros point noir sur la joue. Decrite de France (Grepiac), on la conna'it egale­
ment d'Italie (Sardaigne), d'Espagne et du Portugal. Ribaut l'indiquait comme vivant 
sur Scirpus holoschoenus et la signalait de: (11) La Franqui, (31) Grepiac et (40) 
Capbreton. Colligee dans differents endroits du Vaucluse, mais toujours pres d'un 
plan d'eau: Caderousse, Sorgues, Lauris, Monieux, Travaillan, !es 17 et 18 juin. (20) 
Cagnano, le 24 juillet, a Misinco. Cette espece serait infeodee au groupe de Juncacees: 
Juncus acutus-maritimus et presenterait ainsi peut-etre la rneme distribution que ses 
plantes-hotes. 

Kelisia perrieri Ribaut, 1934. Appartient au groupe sulcata, mais l'epine fait un 
demi-rercle et sa base, sur le preandrium, est elargie. Le point noir sur la joue est 
petit et ne vient pas au contact de la carene avant. DCcrite de France ( Albi), elle 
est egalement signalee d'Albanie, Espagne, Grece, ltalie, Maroc, Yougoslavie. Espece 
d'Europe meridionale, elle a ete rediscutee recemment par AscHE (1986), pour qui 
la lirnite orientale se trouve etre la partie occidentale de la Grece ; elle ne peut done 
pas etre presente a Chypre, comme cela avait ete indique par LINDBERG (1948). (30) 
La Roque-sur-ceze et Sabran (Cadignac), le 13 avril, quelques femelles macropteres. 
(20) Cagnano, le 24 juillet. 

Ke/;sia guttulifera (Kirschbaum, 1868) (=fa/lax Ribaut, 1934). Elle appartient 
au groupe le plus nombreux, caracterise par !'absence complete d'ornementations sur 
l 'edeage. On peut proposer une seconde subdivision en utilisant la taille des appendices 
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du tube anal. Ceu~ ~e If· guttulifera sont tres lo~gs, tres fins et p~usieurs fois recourbes. 
Le prono~um est 1c1 depour;u de marques noires, a:nes du m~sonotum. ne sont pas 

ires mais brunes. Cantonnee a quelques pays europeens : Autnche, Tchecoslovaquie 
~Jemagne (holotype), Grece, Grande-Bretagne, Lithuanie, Pays-Bas, Pologne, Yougos: 

lavl·e et France. (67) Haguenau, le 25 aout et (51) Chatrices, le 27 aout. Vit sur Care• ... 
Keli.~ia melanops Fieber, 1878. Appartient a la meme subdivision que l'espi:ce 

precedente: edeage depourvu d'omementation et appendices du tube anal longs Cl 

plusieurs fois r~plies. lei .a~ssi la tache noire sur le ~ote de la tete es·t· double, mais 
la partie comprise entre l rell et le front est brun fonce. La face est ent1erement brune 
egalement. C'est un Kelisia de petite taille. Sa distribution concerne plutot !'Europe
centrale et meridionale, mais sa presence dans certains de ces pays reste cependant 
incerta~ne du fa~t de sa confusion proba~l~ avec K._· henschii :. Autriche ? •. France, Grece, 
H ongne ?, ltalie (holotype), Roumame !, Tchecoslovaqme ?, Turqme ?, Ukraine?. 

. S . F . . d I 11 . . 
Yougos~av1e. on ~x1stence en. ranee ~tait outeuse c.ar e~ co. ect10n.s de. ~rbaut et 
A. Perner ne possedent pas d exempla1res et cette espece n ava1t pas ete c1tee depuis 
!es tres anciennes recoltes du siecle dernier. Sa capture en Corse, a Cagnano, le 24 juillct 
doit etre consideree, au moins, comme une confirmation de sa presence en France. 

Kelisia p~nctulum_ (Ki~hbaum, 18~~): Voir note. n~ I. Fait partie d~ l'cnsemble 
precedent, mars appart1ent a l'autre subd1v1s1on determmee par des appendices du tube 
anal courts, ici largement recourbes. Cette espece est tres claire quoique les macropteres 
soient (phenomene general), un peu plus sombres. Outre la couleur, ils SC caracterisent 
par la presence d'une petite tache noire sur la joue, placee a l'arriere de celle-ci. 
n 'atteignant pas la moitie anterieure. Elle a ete capturee en grand nombre, en differents 
cndroits du Vaucluse, toujours dans des biotopes humides, le long du RhOne: Sorgues. 
Lauris (le long de la Durance), Jes 17 et 20 juin. (67) Haguenau, le 25 aout, dans 
une station semblable, quoique plus ombragee. Elle etait consideree comme etant 
distribuee dans les regions plus septentrionales que la vallee du RhOne. 

Stenocraninae Wagner, 1963 

Front allonge, au moins 2,5 fois aussi long que large. Le vertex est allongc 
egalement et s'avance plus OU moins entre les yeux. Les epines de l'eperon des tibias 
posterieurs sont elargies a leur base. La sous-famille est subdivisee en quatre genres, 
avec 64 especes, mais deux genres et cinq especes seulement sont presents en France. 

Stenocranus Fieber, 1866. Carene mediane simple, Jes ailes anterieures sont deve-
loppees, depassant toujours !'abdomen, meme chez les specimens a ailes posterieum
c~ourtes. L'un des genres de Delphacides Jes plus aises a identifier en Europe, pui~quc
1 observation de l'habitus suffit. Quatre des 25 especes connues de la region palearct1quc
sont . . . 
, P resentes en France et ont ete trouvees en 1990. 

S1enocranus minutus (Fabricius, 1787). Voir note n° 1. En vue laterale, le bord
anterieur de la face forme un angle aigu. Generalement avec un petit trait brun a
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rarriere de la joue. (51) Chatrices : le 27 aofit, en assez grand nombre. (02) Nogent­
l'Artaud, le 20 aofit. (55) Ire-le-Sec, le 22.08. 

Stenocranus major (Kirschbaum, 1868). Voir note n° 1. En vue laterale, le bord 
anterieur de la face est sensiblement parallele a l'reil. Presence, normalement, d'un 
trait noiratre a l'arriere de la joue. (86) Vouneuil-sous-Briard, le 31 mars, Phalipe rec. 
(84) Cheval-Blanc, lit de la Durance, le 20 juin. (41) Neuvy, le 2 aout. (54) Saint­
.Jean-Ies-Longuyon, le 22 aofit. (51) Chatrices, le 27 aofit. Sa presence dans le Vaucluse 
suggere qu'elle est egalement mectiterraneenne, malgre ce que l'on en savait. Toutefois 
elle avait deja ete signalee dans la vallee du Po, en Italie du nord, ou des populations 
adultes sont presentes sur le riz (Olmi, 1968). Monophage sur Typhoides arundinacea. 

Stenocranus fuscovittatus (Stal, 1858). Voir note n° I. Ressemble beaucoup a 
l'espece precedente, en vue de profil, mais elle en differe par la presence d'un double 
trait en forme de V sur la joue. Elle est egalement plus petite. (84) Monieux, le I 8 juin. 
(54) Saint-Jean-les-Longuyon, le 22 aofit. 

StenocranuY longipennis (Curtis, 1837). Les tibias anterieurs sont nettement elargis 
a Ieur extremite apicale. De plus, chez le mfile, Jes ailes anterieures sont dans Ieur 
plus grande partie d'un brun noiratre. Distribution restreinte, elle est signalee d'Irlande. 
Grande-Bretagne (holotype), Allemagne, Algerie (?) et de France. Dans ce dernier 
pays, seulement d'apres des textes anciens, mais Asche (1983) l'a signalee recemment 
des Landes. (63) Egliseneuve-d'Entraigues, lac de Chambedaze, le 16 septembre, un 
mfile. Vit ii la base des grandes touffes de Carex, dans les zones humides. On capture 
CCI insecte plutot a la fin de ) 'ete. 

Delphacinae Leach, 1815 

Cette sous-famille regroupe le reste des especes palearctiques de la famille. Elle 
est divisee en trois tribus d'importance tres inegale et contient actuellement 154 genres, 
dont I 19 (et 363 especes) pour la region palearctique. En France, le nombre d'especes 
peut etre estime a environ 75. Les Delphacini sont la seule tribu repertoriee dans 
cet inventaire. 

Conomelus Fieber, 1866. L'habitus de ce genre est bien particulier et done tres 
reconnaissable. Les macropteres sont normalement plus rares que !es brachypteres. 
Articles de la base des antennes munis de gros tubercules. Le genre a fait l'objet d'une 
reflexion d'ordre phylogenetique et taxonomique par REMANE & AscHE (1979), puis 
par AscHE (1982), HocH & REMANE (1983). 

Conomelus anceps (Germar, 1821). Voir note n° I. (45) Ardon, le 2 aofit. (51) 
Saint-lmoges, le 20 aofit (08) Haybes, le 21 aofit, surtout des brachypteres ; Carignan, 
le 22 aout. (55) Haudicourt-sous-les-COtes, le 23 aofit ; !es adultes etaient brachypteres 
et macropteres. (63) Egliseneuve-d'Entraigues, le 16 septembre. Doit etre largement 
distribuee en France, egalement sur le pourtour mediterraneen. 
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Conomelus lorifer dehneli Nast, 1966 (= C. filifer Remane et Asche, 1979). Ce 
taxon a ete discute recemment, a !'occasion d'un trav~l plus general sur Jes C~nomefus
lies aux Juncus, par HocH & REMANE (1983). L'espece se presente sous tro1s formes, 
mais !es deux autres ne doivent pas se trouver en France. II s'agit de : C. l.orifer 
forme typique Ribaut, 1948, et C. /orifer ca/abricus Dlabola, 1979, decrites, l'une et 
l'autre, d'ltalie. La sous-espece dont Nast est !'auteur est originaire de Pologne. Elle 
etait connue de quelques localites du sud-est: (07) Davezieux. (13) Tarascon. (20) 
Calenzana, «Cognoli» et les environs d'Albertacce. (08) Carignan, un male brachyptere, 
le 22 aout, parmi des individus appartenant a C. anceps. Les conditions ecologiques 
des Ardennes sont proches de celles que I'on rencontre en Pologne. Cette tres inte­
ressante capture indique que ce Delphacide remonte nettement plus au nord que ce 
qui en etait connu dans la partie occidentale de sa distribution. lei aussi on assiste 
au chevauchement de la distribution des deux especes C. anceps et C. lorifer dehneli, 
comme en Europe orientale. 

Conomelus serrifer Remane, 1980. Aspect exterieur semblable a celui de l'espece 
precedente, elle est en fait tres proche de C. sagittijer Remane et Asche, 1979. (84) 
Monieux, le 18 juin, un mfile brachyptere. Elle etait connue jusqu'a present, seulement 
d'Espagne, d'ou elle a ete decrite de la Sierra de Cazorla (Fuente Prado de los Ubillas) 
ct de la Sierra Nevada. Cette capture est une illustration supplementaire des relations 
faunistiques particulieres qui existent entre ces deux regions geographiquement eloi· 
gnees : l'Espagne centrale et meridionale et la zone formee schCmatiquement par le 
departement des Alpes de Haute-Provence et ceux qui lui sont limitrophes. L'illus· 
tration la plus celebre de ce phenomene est representee par l'lsabelle : Graellsia isabell11t 
(Lepidoptera), que !'on ne connalt que de ces deux domaines, et dont la distribution 
en France est circonscrite a quelques localites du Queyras (Hautes-Alpes). Apparemment 
la premiere capture de C. serrjfer signalee de France. 

Megamelus Fieber, 1866. Une espece seulement en France. 

Megamelus notula (Germar, 1830). Voir note n° I. (63) Egliseneuve-d'Entraigues, 
09.1981. Brunhes rec. Nombreux males et femelles, tous brachypteres. 

Litemixia Asche, 1980. Une seule espece, presente en France. 

Utemixia pu/chripennis Asche, 1980. Voir note n° I. (78) Saint-Leger-en-Yvelines, 
dans la foret de Rambouillet, a l'ouest de !'agglomeration parisienne, le l•r aout. (41) 
Neuvy. le 2 aout. (67) Haguenau, le 25 aout. A chaque fois de nombreux males et 
femelles. Ces localites confirment une distribution assez large en France, comme !'on 
pouvait s'y attendre. Elle devrait cependant etre absente des regions meridionales, 
malgre la presence de sa plante-hote. II semble, de meme, qu'elle ne se trouve pas 
au-dessus de 200 m. Comment cette espece aussi largement distribuee a-t-elle ete trouvee 
si tardivcment ? La question est encore sans reponse. L pulchripennis s 'eleve facilement 
en cage. ou !es generations se succedent en moins de 3 mois, dans Jes conditions d'une 
serre expcrimentale: 20-25°C. Ce Delphacide se presente sous la forme brachyptere 
ct macroptere, mais seule la premiere montre le recourbement, si caracteristique, de 
ses ailes anterieures. 
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Fig. I, Litemixia pulchripennis, femelle brachyptere. - 2, Euribregma nigro/ineata, individu macroptere. 

Ditropis Kirschbaum, l868. Une seule espece, presente en France. 

Ditropis pteridis {Spinola, 1839). Voir note n° 1. (03) Foret de Tron~y. le 26 mai, 
un mfile et une femelle. (20) Calacuccia, hameau de Popaja (1100 m), le 14 juillet. 
Dans cette derniere Iocalite d'assez nombreux specimens brachypteres et un mfile 
macroptere, ainsi que des Iarves, toutes parasitees. L'information sur sa distribution 
est interessante car on ne connait pas encore sa limite altitudinale. 

Eurym Fieber, 1896. Donze especes environ sont actuellement distribuees en 
Europe occidentale, parmi lesquelles q uatre figurent dans la faune de France. 
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forysa lineata (Perris, 1857). Largement distribuee dans la region palearctique 
00 la retrouve, en effet, jusqu'en Asie centrale. Elle semble toutefois absente d'Afriqu; 
du nord et tres rare en Fenno-Scandinavie ou elle est signalee seulement de SuCcle. 
L'holotype a ete decrit de France. (84) Bedoin, La Font d'Angiou, le 18 juin; Aurel, 
le 21 juin. Tous Jes exemplaires etaient brachypteres. On la collige sur Ies graminees 
des stations ensoleillees. Poa nemoralis est supposee etre une de ses plantes-hOtes. 
Passe l'hiver a l'etat de larve. 

? Eurysa brunnea Melichar, 1896. NAST (1987) la signale des pays europeens 
suivants: Allemagne, Autriche (holotype), Grece, Hongrie, Tchecoslovaquie. (84) 
Btdoin, La Font d'Angiou, le 18 juin, une femelle. Si !'identification est confirmee 
par !'observation d'un male, ii s'agit d'une espece nouvelle pour la France. 

Eurybregma Scott, 1875. Une seule espece est presente en France. 

Euryhregma nigrolineata Scott, 1875. Comme l'espece precedente, elle est assez 
bien distribuee dans la region palearctique occidentale et jusqu'en Asie centrale. On 
Ia signale egalement en Chine. L'holotype a ete decrit de Grande-Bretagne. (77) Boissy­
aux-Cailles, 15 mai. Tous !es exemplaires sont macropteres. Sur graminees basses: 
Dactylis, Agropyron repens ... , dans Jes stations ensoleillees. 

Scottianel/a Anufriev, 1980. Une seule espece, presente en France. 

Scottianel/a dalei (Scott, 1870). NAST (1987) la signale des pays europeens 
suivants: Allemagne, Espagne, France, Grande-Bretagne (holotype), Italic et Portugal. 
(84) Travaillan, lit de l'Aygues, le 17 juin, une femelle. Presence regionale a confirmer. 

Metropis Fieber, 1866. Deux especes sont signalees en France, ii en existe 
probablement le double. 

Metropis latifrons (Kirschbaum, 1868). Signalee de quelques pays europeens, 
certaines des identifications doivent etre confirmees ; Jes specimens italiens captures 
et identifies par SERVADEr (1967) semblent, pour le second auteur de cette note, 
appartenir a M. latinus Linnavuori, 1959. L'holotype a ete decrit d'Allemagne. (84) 
Bcdoin, La Font d 'Angiou ; Monieux, le 18 juin pour les deux localites. Cette espece 
a done cte recoltee en moyenne altitude a chaque fois. 

De/phax Fieber, 1798. Quatre especes sont actuellement signalees en France dont 
une, decrite a partir d'un exemplaire femelle par Ribaut, n'a jaroais ete retrouvee 
depuis. Les trois autres ont ete capturees cette annee. L'identification des femelles 
est relativement aisee, en utlisant la forme de l'Ccaille qui se trouve a la base de 
l'oviscapte. La reconnaissance des mfiles semble, par contre, plus difficile et necessite 
!'observation de l'Cdeage. RmAur (1934) avait deja fourni une planche descriptive des 
regions genitales de la fernelle des especes fran~ises. L'ecaille genitale de D. narbonensis 
ressemble beaucoup a celle qui est representee par AscHE & DRosoPouws (1982) 
pour D. rihautianus. 
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Delphax inermis Ribaut, 1934. Signalee des regions chaudes de l'ouest mediter­
raneen: Espagne, France, ltalie, Maghreb, mais aussi de Chypre et d'Afghanistan. 
L'holotype est de Cazaux (33). Elle represente l'espece du genre la plus repandue dans 
le midi de la France d'apres Ribaut qui ecrit a son sujet : «elle se rencontre dans 
la region mediterraneenne et dans !es departements qui bordent !'Ocean, depuis !es 
Pyrenees-Atlantiques jusqu'a la Loire-Atlantique, au moins, vers le Nord ... : (04) 
Thorame-Haute; (11) Bages, La Nouvelle; (13) Aix, Saintes-Maries-de-la-Mer; (30) 
Saint-Gilles; (33) Cazaux, La Teste, Arcachon; (34) Palavas, Lattes; (44) La Bemerie; 
(64) Bayonne; (83) Hyeres; (84) Avignon». (84) Travaillan, le long du ruisseau 
d'Alcyon, le 17 juin. Les males etaient macropteres et Jes fernelles brachypteres. 

Delphax ribautianus Asche et Drosopoulos, 1982 (= meridionalis auctt., nee 
Haupt, 1924). Signalee de Grece (holotype), ltalie, Yougoslavie et de France (Alpes­
de-Haute-Provence) ; les deux auteurs ont ajoute les Alpes-Maritimes d'apres des 
specimens de la collection Remane provenant des environs de Cannes. (84) Mondragon, 
le long de l'etang et d'un bras mort qui l'alimente, le 16 juin. 

Delphax pulchellus {Curtis, 1833). Voir note n° I. (78) Rennemoulin, le le• aout. 
Sa capture dans cette Jocalite, confirme sa distribution septentrionale. D'apres R1BAUT 
(op. cit.), D. pulchellus vita cote de D. inermis en Loire-Atlantique. 

Euides Fieber, 1866. Une seule espece est actuellement signalee de France, mais 
une seconde est susceptible de se trouver dans le massif alpin. Nast a place en synonymic 
E. basilinea Germar, 1821 et E. speciosa Boheman, 1845, sans avoir observe les types 
qui, semble-t-il, ont disparu. Dans ces conditions, la validite des deux especes est 
maintenue pour le moment, celle que nous trouvons se rattachant a l'espece decrite 
par Boheman. 

Euides speciosa (Boheman, 1845). Voir note n° I. (78) Rennemoulin le 5 mai. 
Cette espece, quoique Jargement distribuee, n'a etc capturee qu'en un seul endroit 
cette annee. 

Chloriona Fieber, 1866. Cinq especes sont signalees en France. Elles presentent 
un aspect caraceristique: elance mais cependant plus trapu que chez les Stenocraninae. 
Le vertex est plus etroit a !'avant et depasse nettement les yeux. L'eperon des tibias 
posterieurs est muni de nombreuses dents (plus de trente parfois). Les individus sont 
souvent entierement d'un vert clair, mais ils peuvent etre aussi gris-vert. Toutes Jes 
especes vivent sur Phragmites, mais elles semblent se developper egalement sur Arundo 
et meme Typha dans Jes regions mediterraneennes. 

Chloriona unicolor (Herrich-Schiiffer, 1835). Voir note n° I. La grande variation 
du nombre d'epines sur l'edeage a fait l'objet d'une discussion par AscHE (l982b). 
L'Cdeage, par sa forme, est tres proche de celui de C. sicula Matsumura, 1910. Elles 
dillerent l'une de l'autre surtout par la forme de !'apex des styles ainsi que par celle 
du pont reliant le phragma. (30) Sabran (Cadignac) et La Roque-sur-Ceze, le 13 avril. 
Nombreuses femelles toutes brachypteres, nombreux males tous macropteres. (84) 
Travaillan, ruisseau d'Alcyon, un male macroptere, le 17 juin. (78) Rennemoulin, nom-
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breuses femelles brachypteres, une feme!le et un mfile macroptere, le l<r aoii.t. (5I) 
Ville-en-Tardenois, le 21 aoftt, de nombreux males et femelles. 

Flastma Nast. 1975. One seule espece dans le genre. 

F/astena fumipennis (Fieber, 1866). Signalee d'Albanie, France, Grece, ltalie et 
Yougoslavie. L'holotype a ete decrit de France. Dimorphisme sexuel important, comme 
souvent chez les Delphacidae, les femelles sont beaucoup plus grosses, de couleur claire, 
alors que Jes males soot presque noirs. (20) Cagnano, le 24 juillet, de nombreux indi­
vidus macropteres et brachypteres. Dans les prairies humides et ensoleillees, sur Care.t 
et Cyperus. 

Laode'fphax Fennah, 1963. Une seule espece, tres reconnaissable par la presence 
d'un trait noir a l'apex du clavus, aussi bien chez les macropteres que chez !es 
brachypteres, quelque soit le sexe. 

Laodelphax striatellus, (Fallen, 1826). Voir note n° I. Insecte ubiquiste que !'on 
doit trouver partout en France. (84) Mondragon, bord du Rhone et son bras mort ; 
Monieux; Bectoin, sommet du Ventoux (1800 m); Saint-Uger-du-Ventoux, niveau 
du pont et le long du Toulourenc, du 16 juin au 21 juin. (20) Cagnano, le 24 juillet. 
(69) Bagnols, le 31 juillet. (67) Climbach, le 24 aofit. (21) Beaune, le 22 octobre, ces 
derniers exemplaires ont ete captures a !'aide de pieges colon~s (assiettes jaunes). La 
capture du niveau de la mer a Cagnano en Corse, jusqu'a 1800 m au sommet du 
Mont Ventoux, sur une pelouse rase dans une exposition nord, done tres froide, montre 
une grande souplesse d'adaptation de l'espece vis-a-vis des conditions climatiques. 

Ditropsis Wagner, 1963. Une seule espece, presente en France. 

Ditropsis jlavipes (Signoret, 1865). Assez. Iargement distribuee en Europe, sauf 
dans sa partie franchement septentrionale. L'holotype a ete decrit de France. (84) 
Bedoin, La Font d'Angiou, le 18 juin et Aurel, le 21 juin. Une seule femelle a chaque 
fois. 

Hyledelphax Vil baste, 1968. Une seule espece, presente en France. 

Hyledelphax e/egantulus (Boheman, 1847). Voir note n° I. (06) Saint-Dalmas­
le-Selvages, un male, 7-10 juillet 1987, Cocquempot rec. Distribution tres interessante 
car cet insecte n'etait pas attendu dans la region mediterraneenne. Le fait qu'il s'agisse 
d'un exemplaire macroptere expliquerait peut-etre ceci, ii aurait beneficie de vents 
favorables pour assurer un vol migratoire sur une distance anormalement longue. 

Mirabella Emeljanov, 1982. Ce genre comprend une seule espece, presente en 

France. 

Mirabella albifrons (Fieber, 1879). Voir note n° I. (77) Fontainebleau, parcelle 
612, le 21 mars, nombreux mfiles et femelles, tous brachypteres. Les adultes sont done 
presents des Ies premiers beaux jours de l'annee. 
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Delphocodes Fieber, 1866. Cinq especes soot signalees de France. La forrne du 
pont reliant le phragma, dans une vue posterieure du bloc uro-genital permettant de 
crier deux sous-groupes, represente ainsi un critere important pour !'identification des 
ditTerentes especes. 

Delphacodes mulsanti (Fieber, 1866) (= audrasi Ribaut, 1954). Voir note n° I. 
Signa.ICe seulement de France. A noter la variation de l'edeage, en particulier le nombre 
et la position des epines. (84) Mondragon, lle-Vieille, le 16 juin. Assez largement 
distribuee, puisqu'elle a ete colligee en Loire-Atlantique l'annee derniere. 

Delphacodes capnodes (Scott, 1870). Voir note n° 1. (84) Monieux, le 18 juin, 
une seule femelle macroptere a ete capturee mais, compte-tenu de sa grande taille, 
il ne peuts'agir que d'un individu de cette espece. La localite est un peu trop meridionale 
par rapport ace que l'on connait de sa distribution mais ii s'agit probablement, comme 
pour Hylede/phax elegantulus, d'un individu qui a migre sur une assez longue distance. 

Muellerianella Wagner, 1963. Les especes qui constituent ce genre sont toutes 
Jes trois presentes en France, mais une seule a ere capturee cette annee. 

Muellerianella extrusa Scott, 1871. Voir note n° l. (63) Egliseneuve-d 'Entraigues 
(lac de Chambedaze), septembre 1981, Brunhes rec. (78) Saint-Uger-en-Yvelines (Foret 
de Rambouillet), le 1 er aoiit, un ma.Ie et une femelle brachypteres. (08) Haybes, le 
21 aofJt, de nombreux males et femelles, tous brachypteres. Au vu des chasses 
recapitulees clans la note precedente et celle-c~ des trois especes fran~ises formant 
le genre, M. extrusa semble l'espece la plus largement distribuee. S'eleve sans difficulte 
en cage, dans les conditions de la serre, sur sa plante-hl>te Molinia caerula. 

Muirodelphax Wagner, 1963. Une seule espece signalee en Europe, presente en 
France. 

Muirodelphax aubei (Perris, 1857). Voir note n° L (22) Kerity-Paimpol et 
Pleubian, 07 et 08.1980, de Sacy rec., a proximite de la limite de la mer. (37) Beaumont­
en-Veron, un male, Cocquempot rec., le 15 aoiit 1987. (84) Cheval-Blanc, dans le lit 
de Ia Durance, le 20 juin ; Travaillan, dans le lit de l'Aygues, un male brachyptere, 
le 21 juin. (12) Espalion, le 1er aoiit. (34) Herault, au nord de Rieussec, le 2 aout. 
Cet insecte est largement distribue en France. 

Dicranotropis Fieber, 1866. Deux especes de ce genre ont ete trouvees cette annee. 

Dicranotropis hamata (Boheman, 1847). Voir note n° I. (78) Rennemoulin, le 
fer aofJt. (51) Ville-en-Tardenois, le 21 aoiit. (08) Alincourt, le 21 aout. (55) Ire-le-Sec, 
le 22 aout. 

Dicranotropis divergens (Kirschbaum, 1868). Assez generalement distribuee en 
Europe, on la retrouve jusqu'en Asie centrale. L'holotype a ete deceit de Suisse. (63) 
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Saint-Pierre-la-Bourlhonne, col du Beal (1300 m), le 31 juillet. (66) Puyvalador. le 
3 aoftt, de nombreux mfiles et femelles, tous brachypteres. 

Florodelphax Vilbaste, l 968. Trois especes europeennes, dont deux sont presentes 
en France. 

Florodelphax leptosoma (Flor, 1861). Voir note n° I. La plus largement distribuee 
et la plus commune des deux. (84) Travaillan, le long des berges de l'Alcyon, le 17 juin. 
un male bracbyptere. (30) Le Grau-du-Roy, le 19 juin. 

KosswigianeHa, Wagner, 1963. Une seule espece distribuee en Europe. 

Kosswigianel/a exigua (Boheman, 1847). Voir note n° I. (63) Lacaune, au col 
de Sie (I 000 m), le 2 aoftt, un male macroptere et une femelle brachyptere. (66) 
Puyvalador, au nord de la commune, a la limite avec ledepartement de l'Aude (1400 m). 
2 males bracbypteres et une femelle macroptere. Elle presente, par cette derniere 
capture, une distribution plus mediterraneenne que ce qui avait ete publie jusqu'a 
main tenant. 

StruebingianeHa Wagner, 1963. Une seule espece est signalee en France. 

Struebingianella lugubrina (Boheman, 1847). Voir note n° I. (78) Rennemoulin 
le 1" aout. La taille anormalement petite des 4 femelles capturees peut s'expliquer 
par le fait de leur appartenance a la seconde generation et qu'elles ont ete ainsi soumises 
a une tongue periode de secheresse pendant leur developpement larvaire. L'absence 
de pluie a, en effet, marque durement de nombreuses regions fran~aises en 1990. 

Xanthodelphax Wagner, 1963. Pour le moment une seule espece est signalee en 
France. 

Xanthodelphax stramineus (Stal, 1858). Voir note n° I. (8) Alincourt, le 21 aofit. 
Quoique largement distribuee, un seul exemplaire a etc capture cette annee. 

Criomorphus Curtis, 1833. Deux especes sont signalees en France, mais on devrait 
en trouver au moins une autre: wi!Jiamsi China, 1939. 

Criomorphus albomarginatus Curtis, 1833. Largement distribuee en Europe, 
d'lrlande a !'Ukraine. L'holotype provient de Grande-Bretagne. (77) Sainte-Aulde, le 
20 mai, quatre males brachypteres (les macropteres sont rares). Polyphage sur les 
Graminaceae, de preference sous les arbres. 

Toya Distant, 1906. Une espece en France, mais peut-etre deux autres, non encore 
signalees, sont susceptibles de s'y trouver. 

Toya propinqua (Fieber, 1866). Voir note n° I. Tri:s largement distribuee dans 
ta region pa1earctiquCsa repartition est eavorisee par des vols migratoires)(84) 
Travaillan, le long des berges de l'Alcyon, le 17 juin, un male macroptere. (30) ~aint-
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Gilles, pres du Mas Bousquet, le 19 juin. (20) Cagnano, le 24 juillet, 2 males et 
2 

fornelles, tous brachypteres. (45) Fleury-les-Aubrais, le 2 octobre, un mfile brachyptere. 

Javesella Fennah, 1963. Six especes sont actuellement signalees en France. 

Javesel/a pellucida (F., 1794). Voir n?te n° 1 .. (22) Pleubian, Lezardieux, Paimpol, 
aout 1980, de Sacy rec. (86) Vouneuli-sous-B1ard, le 31 mars, Phalipe rec. (78) 
Rennemoulin, le 1°' aofit, tous macropteres, de meme qu'a Ardon (45), le 2 ao(it. 
(02) Nogent-l'Artaud, le 21 aout, 2 males macropteres. (51) Ville-en-Tardenois, le 
21 aoftt. (54) Saint-Jean-les-Longuyon, le 22 aofit. Cette espece, comme la suivante 
se deplace par des vols migratoires, de sorte que des individus macropteres sont parfoi~ 
aspires par le piege a succion situe a La Verriere (78), un des douze pieges fran~s 
actuellement en service, appartenant au reseau europeen «Euraphid» et utilises surtout 
pour suivre les vols d'une trentaine d'especes aphidiennes nuisibles, dont les pucerons 
des cereales. La capture a lieu a 12 m de hauteur, a l'aide d'un moteur electrique. 
L'appareil a succion de La Verriere est le seul actuellement dont l'un de nous (della 
Giustina) a eu !'occasion d'identifier Jes specimens attrapes. 

Javesel/a dubia (Kirschbaum, 1868). Voir note n° I. (84) Mondragon, Ile-Vieille 
et le long d 'un bras mort du RhOne, le 16 juin, des individus brachypteres et macro­
pteres. (51) Saint-lmoges, le 20 aoilt. (51) Ville-en-Tardenois, le 21 aout. (54) Saint· 
Jean-les-Longuyon, le 22 aofit. (55) Haudicourt-sous-les-Cotes, le 23 aout. (67) Ha­
guenau, le 25 aoftt, un mfile brachyprere. (78) Rennemoulin, le !•• aoftt. (45) Ardon, 
le 2 aoftt, un male brachyprere. Comme dans le cas precedent, !es vols migratoires 
sont confirmes par la capture d'individus a l'aide du piege a succion de La Verriere (78). 

Javesella discolor (Boheman, 1847). Espece avec une distribution europeenne 
principalement nord-orientale. Dans le sud de la France elle semble circonscrite aux 
regions montagneuses. (64) au-dessus de Sainte-Engriice, Col de Bioussa, 1200 m, 2 
femelles brachypteres recoltees sur !es graminees poussant sous un couvert forestier, 
le 7 aout. 

Ribautodelphax Wagner, 1963. Cinq especes etaient signalees de France, mais 
deux nouvelles ont ete ajoutees recemment par den Bieman (1987): imitantoides et 
ventouxianus alors que R. fanari Asche, Drosopoulos et Hoch, 1986 l'avait ete l'annee 
precedente. 

Ribautodelphax albostriatus (Fieber, 1866). Voir note n° 1. (77) Sainte-Aulde, 
le 20 mai, 2 mfiles et 2 femelles, tous brachypteres (la commune est situee a l'extremite 
septentrionale du departement par rapport aux recoltes de 1990 qui provenaient de 
la foret de Fontainebleau). 

Ribautodelphax pungens (Ribaut, 1953). Voir note n° 1. Dans son article (op. 
cit.), den Bieman la signale de (31) Saint-Beat (lectotype) et (04) Montfuron. (30) 
Sabran (Cadignac), le 13 avril, un mfile. (64) Musculdy (400 m), le 8 aout. 

Ribautode/phax imitans (Ribaut, 1953). Cette espece et la suivante appartiennent 
au groupe R. collinus et sont morphologiquement tres proches l'une de l'autre. Elles 
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Fig_ 3, Javesella pellucida, male macroptere. 

Fig. 4, Rihautodelphax imilans, attaque par un Acarien entomophage. 
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se croisent sans difficulte en captivite pour donner des hybrides fertiles, mais sont 
toutefois considerees comme especes valides par DEN BIEMAN (1987), car elles presen­
tent une preference marquee pour s'accoupler avec des individus de leur propre popu­
lation. De plus, elles vivent sur des plantes-hotes differentes et leurs signaux acoustiques, 
comme leurs genitalias, soot differents. L'holotype provient d'Albi. On la rencontre 
dans les regions de !'est mediterraneen, mais sa distribution remonte jusque dans le 
sud ouest de l'Allemagne et le sud de l'Angleterre. Elle est signalee aussi d'Autriche, 
Italie, Yougoslavie. Les autres pays indiques par Nast : Tchecoslovaquie, Pologne, 
Roumanie et Hongrie doivent etre verifies. DEN BrnMAN (op. cit.), apres observation 
de nombreux exemplaires d'origines diverses, cite Jes departements suivants: (04) 
Montagne de Lure; (07) Coulens, Asperjoc; (II) Puilaurens, (31) Saint-Beat; (66) 
Saint-Cyprien; (81) Albi. Elle a ere capturee a: (84) Bedoin et Courthezon les 17 
et 18 juin. (30) Saint-Gilles, le 19 juin. (20) Cagnano, Misinco, le 24 juillet. (55) 
Haudicourt-sous-les-Cotes, lieu-dit Madine, le 23 aout. Ce demier departement montre, 
comme on devait s'y attendre, que la distribution de R imitans n'est pas cantonnee 
dans la partie sud de la France. Malgre tout, les departements de la Corse, du Vaucluse 
et du Gard augmentent sa repartition dans la region mediterraneenne. D'apres den 
Rieman, elle vit sur Festuca arundinacea fenas, dans Jes biotopes secs et ne peut pas 
survivre sur Ia plante-hote de Ribautode/phax imitantoides. On la rencontre jusqu'a  1600 m. Le nombre des generations est probablement de trois par an, peut-Ctre plus. 

Ribautodelphax imitantoides den Bieman, 1987. La separation entre cette espece 
et la precedente n'est pas aisee compte-tenu des variations infraspecifiques, aussi son 
auteur suggere-t-il de ne pas s'arreter a !'observation d'un seul mfile d'une population, 
mais d'en etudier plusieurs, si possible. II existe des femelles triploides pseudogames, 
mais elles sont morphologiquement indifferenciables des femelles diploides. Espece 
distribuee dar.s la region de la Mediterranee occidentale. Elle est citee, par son auteur, 
des pays suivants : Espagne, Maroc, Portugal et France d'oil est decrit l'holotype : 
Saint-Esteve (84). Mais aussi de: (l l) Tuchan; (13) Saint-Remy-de-Provence, Jes 
Baumettes, Gargaron, Alleins ; (66) Gorges de Galamus ; (83) Rians ; (84) Crillon­
le-Brave, Bedoin, Hassen, Javon, Lourmarin, Pertuis ... Elle a ete retrouvee dans le 
Vaucluse, a Saint-Leger-du-Ventoux, le 21 juin. Vit sur Brachypodium phoenicoides 
que l'on rencontre jusqu'a 1000 m. Probablement trois generations par an (ou plus). 
Passe l'hiver sous la forme larvaire (L2-IA). 

? Ribautodelphax ventouxianus den Bieman, 1987. Decrite du Mont Ventoux (84) 
qui Jui a donne son nom, elle semble cantonnee a ce massif, pour le moment, ou 
elle est presente entre 1160 et 1600 m. Deux femelles capturees il Bedoin (84), La 
Font d'Angiou, le 18 juin, semblent appartenir a cette espece, etant donnee leur grande 
taille. D'apres den Bieman, elle vit sur Festuca rubra rubra. Probablement univoltine, 
au laboratoire sa diapause n'a pas pu etre levee par des traitements prolonges au 
froid et a la chaleur. Passe l'hiver sous la forme larvaire (L2 et L3). 
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DISCUSSION ET CONCLUSION 

Cette liste traite de 53 especes, mais deux d'entre elles, identifiees a partir de 
femelles, DC sont pas completement certaines. Dans cette enumeration, 28 etaient deja 
mentionnees dans la premiere note. Ce sont done 69 especes de la faune de France 
(si les 2 douteuses sont confirmees ulrerieurement), dont quatre nouveautes, qui auront 
ete ainsi discutees a !'occasion de la publication de ces deux notes, soit beaucoup 
plus de la moitie des especes francruses officiellement recensees a ce jour. A !'occasion 
de cette seconde liste, les especes les plus communes voient leur distribution s'elargir, 
mais quelques faits plus remarquables meritent d'etre soulignes. 

Kelisia punctulum (Kirschbaum, 1868) a ete recoltee en grand nombre dans le 
Vaucluse, ce qui represente une distribution geographique plus meridionale que prl:vue 
car cette espece n'avait encore jamais ete trouvee a proximite du pourtour mediter-1
raneen ; rappelons toutefois que les exemplaires de la collection Ribaut proviennent 
de Saint-Beat (31). 

Kelisia me/anops Fieber, 1878 n'avait pas ete signalee en France depuis les grands 
auteurs du siecle dernier. La capture d'un exemplaire femelle dans le Cap Corse, a
Cagnano, doit etre consideree au moins comme une confirmation de sa presence en 
France. 

Conomelus lorifer dehneli Nast, 1966. Connue de quelques localites du sud-est 
de la France, voit sa distribution considerablement agrandie vers le nord, par la capture 
d'un adulte brachyptere dans les Ardennes. 

Conomelus serrifer Remane, 1979 trouvee a l'est du Vaucluse est une espece 
nouvelle pour la France. Decrite de la Sierra de Cazorla (Province de Jaen), mais 
connue egalement de la Sierra Nevada (Province de Granada), en Espagne, elle reprc· 
sente un ex.emple supplementaire montrant l'etroite relation qui existe entre Jes faunes 
entomologiques de ces deux regions eloignees : l'Espagne centrale et le sud des Alpes 
francraises. 

Ditropis pteridis (Spinola, 1839) est un Delphacide capable de vivre en altitude.
au moins dans le Midi, puisqu'il a ete trouve a llOO m, a Calacuccia, pres de la
rnaison forestiere de Popaja (20). 

Eurysa brunnea Melichar, 1896. Si l'identification est confirmee, puisque nous
ne disposons que d'une femelle, nous aurions affaire a une espi:ce nouvelle pour la 
France. 

Les captures concernant Ribautodelphax imitantoides et ventouxianus n'ont p11.1 
apporte d'informations vraiment nouvelles, mais celles qui touchent R. imitans ont 
permis d 'agrandir d'une maniere non negligeable sa disribution : dans le midi (Gani. 
Vaucluse et Corse), mais surtout vers le nord-est (Meuse). 
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ANALYSE D'OUVRAGE 

N. BERTI (ed.). -- Miscellanees sur /es Staphylins. Memoires du Museum national d'Histoire naturclle, 
serie A, Zoologie, to'llC 147, Paris, 1990. 224 pages, 777 figures, brochC. Prix: 306 FF+ port. 

Ce volume des Memoires du Museum regroupe six etudes sur divers groupcs de Micro-Staphylinidae. 
J. Orousset (p. 9-55) fait la revision du genre neotropical Stenaesthetus et decrit 11 especes nouvelles. R. 
Pace (p. 57-113) etudie !es Aleocharinae des Philippines a partir de recoltes recentes, ce qui Jui pennet 
de d&:rire 71 nouvelles especes ou sous-especes sur 87 citees. Ce meme auteur (p. 115-154), utilisant 
principalement le materiel conserve dabs la collection Coiffait, fait la revision du genre mCditerraneen Geostiba 
et ajoute 41 especes ou sous-especes a celles deja connues. Toujours R. Pace (p. 155-169) donne Ia description 
de 13 especes et sous-especes nouvelles d'Aleocharinae du Nepal provenant des chasses de J. Orousset. 
A. Bordoni (p. 171-180) complete notre connaissance des Xantholinini des Philippines en decrivant 4 
nouvelles especes appartenant a un nouveau genre. Enfm, J.-C. Lecoq (p. 181-212) etablit un catalogue 
commente des Xantholininae et Staphylininae des iles Mascareignes, ajoute 14 especes a celles deja connues 
et donne un tableau recapitulatif de la distribution geographique des espCces aux Mascareignes, a
Madagascar, en Afrique et dans la region orientale. 

Chaque etude est conduite et present.Ce avec toute la rigueur que !'on pouvait attendre de ces specialistcs. 
Chacun de ces memoires constitue une monographie complete du groupe etudic : une description d~ee
des especes est donnee, Jes types anciens sont repertories, la repartition geographique precisee et, lorsqu'cUes 
sont connues, des donnc!es ethologiques sont fournies. Des clCs permettant d'identifier Jes especes. une 
abondante et excellente iconographic et une bibliographic detaillCc completcnt chaque travail. 

On peut peut~e regretter que !'utilisation de la 1angue italienne dans quatre articles sur six en rend~ 
racces moins aise pour le public international. Une rem~ue de tenninologie : dans le resume du travail 
de R. Pace sur les Aleocharinae des Philipi;>ines (p. 57), ti est indique que «le present travail traite de 
87 taxa. dont 71 sont nouveau.r»; en fait, 11 s'agit seulement des especes et sous-especes, ces nombres 
ne tenant pas compte des genres et sous-genres qui, eux aussi, sont des taxons. 

N. Berti a su donner une remarquable homogeneite ii. la presentation de ce volume des Memoires 
qui apporte une importante contribution a la connaissance de !'immense famille des Staphylinidae. 

Roger-Paul DEcHAMBRE 




